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et raccourcit les horaires, soit par le Mont-Cenis et soit par le Brenner. En vue de 
ce dernier passage, un raccordement entre Mantoue et Modène ou Reggio sera 
probablement exécuté.

Ces préoccupations et bien d’autres empêchèrent le Ministre des travaux 
publics de s’occuper sérieusement de la chose, tout en m’affirmant toujours 
qu’elle lui tenait fortement à cœur. Il m’en parla dans le même sens peu de jours 
avant mon départ pour mon congé, en ajoutant qu’il serait convenable que j’en 
parlasse au Président du Conseil, Ministre des affaires étrangères. Le Général 
Menabrea était d’autant plus qualifié pour discuter cette question, qu’à part sa 
qualité de Chef du Génie militaire du Royaume, il s’en était déjà occupé lorsque, 
faisant partie du Ministère Minghetti, il occupait lui-même le poste de Ministre 
des travaux publics.

Dans la dernière audience de juillet je le priai donc, en lui notifiant que j ’avais 
obtenu un congé, de vouloir bien me communiquer ses vues sur cette matière, afin 
que je puisse les rapporter à mes hauts commettants. Voici en substance ce qu’il 
me répondit:

«Quoique l’intérêt matériel après l’ouverture du Brenner et celle prochaine du 
Mont-Cenis soit diminué et que l’état de nos finances nous commande de la cir
conspection, nous tenons encore beaucoup à une communication directe avec la 
Suisse, et ce n’est pas de nous que sont venues les difficultés. C’est la Suisse qui n’a 
jamais su s’entendre avec elle-même! Vous-même, M. le Ministre, vous avez à 
diverses reprises exposé au nom du Cons. féd. au Gouvt. italien que tel groupe de 
cantons désirait le St-Gothard, que tel autre désirait le Lukmanier et le Simplon, 
mais jamais vous n’avez pu dire quel était le désir du Conseil fédéral. Or, le Gou
vernement italien désire être éclairci sur ce point. C’est alors qu’on pourra sérieu
sement entrer en matière.»

Je ne jugeai pas à propos dans une question si grave et si controversée en Suisse 
d’engager la discussion et je me bornai à assurer le Général que je vous aurais fait 
part de ses observations.

Vous verrez si vous avez à me donner quelque direction pour ma rentrée à Flo
rence.
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Le Ministère des Affaires étrangères d ’Autriche-Hongrie 
au Ministre de Suisse à Vienne, J. J. von Tschudi

N  Wien, 7. September 1868

Das k.k. Ministerium des Äussern war besorgt, die geschätzte Note vom 26. Juli 
l.J.1 worin der Herr ausserordentliche Gesandte und bevollmächtigte Minister 
der schweizerischen Eidgenossenschaft von Tschudi Namens des hohen Bundes-

1. Non reproduite.
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rathes den Antrag stellte, dass schon vor der Ratifikation des österreichisch
schweizerischen Handels-Vertrages vom 14. Juli d. J.2 die beiden vertragenden 
Theile sich in Bezug auf den Tarif3 gegenseitig auf dem Fuss der meistbegünstig
ten Nation behandeln möchten, den beiden diesseitigen Handels-Ministerien 
mitzutheilen.

Das k.k. Ministerium des Äussern bedauert, dem Herrn Gesandten nunmehr 
eröffnen zu müssen, dass beide obgedachte Ministerien übereinstimmend der 
Ansicht sind, wienach vom konstitutionellen Standpunkte aus es unthunlich 
erscheine, auf den in Rede stehenden Antrag einzugehen.

2. R O  IX, pp. 5 2 2 -5 4 0 .
3. Cf. n° 122, annexe.
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Le Ministre de Suisse à Vienne, J. J. von Tschudi, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

Confidentiel Wien, 10. September 1868

Ich beehre mich, Ihnen mitzutheilen, dass ich heute Nachmittags um 1 Uhr S.M. 
dem Kaiser mein Creditiv überreicht habe. In der Erwiederung auf meine 
Ansprache bemerkte der Kaiser, dass er hohen Werth darauf lege, dass der Bun
desrath die hiesige Geschäftsträgerstelle in einen Gesandtschaftsposten umge
wandelt habe, indem er überzeugt sei, dass die guten Beziehungen zwischen bei
den Staaten, die besonders in jüngster Zeit einen echt freund-nachbarlichen Cha
racter angenommen haben, dadurch immer mehr befestigt werden. Nachdem er 
noch bemerkt hatte, dass es ihn besonders freue, dass die Wahl des Bundesrathes 
mich für diesen Posten bestimmt habe, da ich schon durch meine zweijährigen 
Functionen als Geschäftsträger Gelegenheit gehabt habe, die Beziehungen zwi
schen Österreich u. der Schweiz durch Verträge freundschaftlicher zu gestalten, 
sagte er wörtlich: «Ich kann mir auch einiges Verdienst zuschreiben, dass der 
Finstermünzvertrag1 zu Stande gekommen ist, denn ich habe meine Minister 
ununterbrochen gedrängt, dass diese Angelegenheit zu einem befriedigenden 
Abschlüsse gelange.» (Diese Bemerkung stimmt genau mit dem überein, was mir 
im Verlaufe der Verhandlungen der Reichskanzler Baron Beust über den Einfluss 
des Kaisers auf diese Frage sagte). Ich bemerkte darauf wie wichtig es sei, dass nun 
auch die Strassenangelegenheit befriedigend gelöst werde u. dass ich hoffe, dass 
in derselben die kaiserl. Regierung ebenso nachbarlich die Hand bieten werde. 
Der Kaiser erwiederte, dass er nicht daran zweifle, dass wir auch über diesen 
Punkt ein zufrieden stellendes Einverständniss erzielen werden. Im ferneren Ver-

1. Traité entre la Suisse et l ’A utriche-H ongrie du 14 ju illet 1868. Cf. R O  IX, pp. 5 1 6 —521.
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